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Le sultan s’étant éloigné, afin de combattre un de ses en-
nemis, Cheida se révolta contre lui, voulut se rendre in-
dépendant, et tua un fils du souverain, qui n’en avait pas
d’autre que celui-la. Fakhr eddin apprit cette conduite, et
revint sur ses pas vers sa capitale. Cheida et ses adhérents
s'enfuirent vers la ville de Sonorcawan (Sonarganou, Soo-
nergong), qui est tres-forte. Le sultan envoya des troupes,
afin de les assiéger; mais les habitants, craignant pour lear
vie, se saisirent de Cheida et le firent mener au camp du
souverain. On donna avis de cette nouvelle a Fakhr eddin,
et 1l ordonna qu’on lui expédiat la téte du rebelle, ce qui
fut ex¢cuté. Un grand nombre de fakirs furent tués, a cause
de la conduite de leur camarade.

A mon entrée a Sodcawan, je ne visilai pas le sultan de
celle ville et n’eus pas d’entrevue avec lui, parce quil était

‘révolté contre 'empereur de I'Inde, et que je craignais les

suites qu’aurait pu avoir une différente manicre d’agir. Je
partisde SodcAwan pour les montagnes de Camarou (le pays
d’Assam), qui en sont a un mois de marche. Ge sont des




